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320 Rezensionen

Jean-Paul Picaper, Karl Hugo Pruys, Helmut Kohl. Traduit et adapte de l’allemand par 

Jean-Paul Picaper, Paris (Fayard) 1996,510 p.

Alors que Helmut Kohl a reussi ä s’imposer sur la scene allemande comme le chan- 

celier de Funite et apparait au monde exterieur comme le principal garant de l’ancrage de 

l’Allemagne unie dans la communaute occidentale, il n’est pas surprenant que son destin 

suscite la curiosite du grand public et retienne l’attention des observateurs de la vie poli- 

tique. La litterature en langue allemande qui lui a ete consacree au cours des annees ecoulees 

est abondante mais on ne disposait pas d’une etude en langue fran^aise retra^ant sa carriere 

et presentant un bilan provisoire de son action publique. Cette lacune est comblee depuis la 

parution de la biographie de Jean-Paul Picaper et Karl Hugo Pruys qui ont mis en commun 

leurs talents et leurs dossiers de journalistes pour brosser un portrait de l’homme politique 

palatin que ses adversaires trouveront sans doute trop flatteur et que ses admirateurs juge- 

ront peut-etre trop complaisant.

Certes, les auteurs ne dissimulent pas les affinitcs qu’ils entretiennent avec »le geant noir du 

Palatinat* et ils ne tarissent pas d’eloges sur la continuite de son dessein et la fermete dont il a 

su faire preuve au cours de periodes critiqucs de l’histoire de la Republique federale d’Alle- 

magne. Ainsi, ils estiment que sa decision de maintenir contre vents et marees le cap qui avait 

ete fixe par le chancelier Schmidt dans Faffaire de la modernisation des armes nucleaires de 

theätre (la double decision de l’OTAN de decembre 1979) a cree les conditions favorables ä 

la conclusion du premier accord de desarmement nucleairc de l’histoire (le traite dit FNI de 

decembre 1987) et contribue en definitive ä la dissolution de Forganisation du Pacte de Var- 

sovie et ä la disparition de la menace militaire que l’Union sovietique faisait pescr sur le mon­

de occidental. En outre, ils saluent la conslance de son attachement ä la visee de l’unite natio­

nale a une epoque oü de nombreux Allemands etaient enclins ä s’accommodcr de la division 

de leur pays et soulignent le röle majeur qu’il a joue dans la realisation de Funification meme 

si des doutes ont pu affecter la clairvoyance de son jugement sur l’imminence de l’evenement 

et sur la duree du processus dont il avait lui-meme esquisse les grandes lignes dans son dis- 

cours devant le Bundestag du 28 novembre 1989. Enfin, ils rendent hommage a ses convic- 

tions europeennes et considcrent qu’il a vocation ä parachcver la politique d’integration mi- 

se en ceuvre par le chancelier Adenauer des 1950 et poursuivie par tous les gouvernements qui 

sc sont succcdes ä Bonn pendant la periode de l’antagonisme Est-Ouest.

Sur tous ces points on ne peut qu’abonder dans le sens des auteurs et reconnaitre les qua- 

lites d’homme d’Etat de Helmut Kohl. Toutefois, il n’etait pas neccssaire pour exalter ses 

merites de passer sous silence le röle positif dc certains de ses collaborateurs (celui de Horst 

Teltschick ne nous parait pas avoir ete suffisamment mis en relicf), voire de porter sur leur 

action des jugements a l’emportc-piece qui ne leur rendent pas justice. On connaissait les 

demcles de Helmut Kohl avec Franz-Josef Strauss et Kurt Biedenkopf ainsi que la froideur 

qui caracterisait ses relations avec Richard von Weizsäcker et le lccteur friand d’anecdotes 

sur les relations conflictuelles entre personnalites au sein des partis CDU et CSU ne sera pas 

de^u. En revanche, on nc laisse pas d ctre dccontenance par les observations critiqucs diri- 

gees contre Hans-Dietrich Genscher, taxe dc pacifisme (p. 298) et d’anti-curopeismc 

(p. 421 sq.) et contre Wolfgang Schäuble, accuse d’avoir fait preuve dc complaisance ä Tegard 

des dirigeants dc la RDA (pp. 276, 290) ct dc plaider en faveur d’une amnistie pour les 

crimes commis par la Stasi (p. 454).

Quant aux adversaires politiques du chancelier Kohl, ils nc sont gucre menages ct cc n’est 

pas en consultant cct ouvragc que l’on pourra sc faire une opinion scnscc dc ^Ostpolitik 

menee entre 1966 ct 1974 par les gouvernements de Kun-Georg Kicsingcr ct Willy Brandt. 

On con<;oit que les auteurs saluent lc realisme dc Helmut Schmidt qui a su resistcr au debut 

des annees 1980 aux derives dc l’aile gauchc de la SPD ct rappcllcnt la connivcncc qui exis- 

tait entre lui et son challcngcr chrcticn-dcmocratc. Touicfois, on a quclque pcine ä les suivre 

quand ils laisscnt entendre que l’Ostpolitik dc Willy Brandt ct dc Egon Bahr ctait dirigee 
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contre Turnte allemande (pp. 58sq., 75)» alors quc Helmut Kohl lui-meme en a accepte les 

acquis, n’a pas hesite a conclure des arrangements avec les dirigeants de la RDA pour ame- 

liorer le sort des Allemands de l’Est et a re?u Erich Honecker en visite officielle a Bonn en 

scptembre 1987.

Pour fächeux qu’ils soicnt, ces parti-pris n’entachent pas l’interet de Touvrage des lors 

qu’il s’agit de brosser le portrait de Helmut Kohl et de dccrire la trajectoirc qui a mene 

l’obscur militant des jeunesses chretiennes democrates du Land de Rhenanie-Palatinat de 

1946 ä la tete du gouvernemcnt federal oü il s’est maintenu depuis 1982. Les auteurs ne nous 

cachent rien des traits de caractere qui ont permis son ascension au sein des instances diri- 

geantcs du parti et insistent sur les ideaux dont il n’a ccsse de se reclamer depuis qu’il a choi- 

si le »metier politique« au sens oü Pentendait Max Weber. A cet egard ils usent de formules 

pcrcutantes qui le depeignent tanlöt comme »un jeune loup fidele aux valeurs tradition- 

nelles«, tantöt comme »un homme simple parti pour decrocher la lune«. En effet, Helmut 

Kohl a nourri tres töt l’ambition de devenir chancelier et a mis en oeuvre une Strategie subti­

le et perseverante pour atteindre le but qu’il s’etait assigne. Par ailleurs, il a prefere cultiver 

le bon sens et aborder les problemcs d’une fa^on pragmatique plutöt quc de ceder aux pres- 

tiges du discours ideologique afin de se concilier les faveurs de Tintelligentsia. On sait que 

celle-ci ne le lui a pas pardonne et on trouvera dans ce livre de nombreux episodes du duel 

qui a oppose Helmut Kohl aux »protestants socialistes du Nord« et a une gauche intellcc- 

luelle aux penchants »doloristcs« (p. 176). Picaper et Pruys ne manquent pas de rappeler ä 

cette occasion que leur hcros n’est pas lc benet que depeignent ses detracteurs (il a fait des 

etudes superieures ä Francfort et ä Heidelberg et consacre sa these de doctorat ä la renais- 

sance des partis politiques dans lc Palatinat apres 1945) et que les traditions dont il se recla- 

me - celles du catholicisme liberal et du patriotisme illustre par la fete de Hambach de 1832 

-sont tout ä fait honorables dans Thistoire de TAllemagne.

Les chapitres qui rcticndront surtout Tattention sont ceux consacrcs ä l’unification alle­

mande et aux efforts deployes par le chancelier Kohl pour inscrire ce projet dans le cadre 

d’un nouveau Systeme de sccurite europeenne. Certes» le lecteur familiarise avec la littera- 

ture qui est parue depuis 1990 sur ce sujet ne fera pas de decouvertes mais les reportages sur 

le voyagc du chancelier a Berlin et a Dresdc» en decembre 1989, et sur les premicres elections 

libres en RDA (28 mars 1990)» mettent en cvidence le mouvement irresistible qui entrainait 

la population est-allcmande vers Tunitc et eclairent la faillite economique ct politique du re- 

gime qu’cllc subissait depuis quatre dcccnnies. Pour avoir saisi d’emblce la signification de 

cet evenement et avoir repondu aux aspirations nationales de ses compatriotes (Wir sind ein 

Volk), Helmut Kohl a acquis la stature d’un homme d’£tat que nul ne lui conteste plus en 

depit des problemcs soulevcs par Tintcgration economique ct sociale des nouveaux Länder. 

Les auteurs ne dissimulent pas les difficultcs auxqucls le gouvernemcnt allcmand est 

confronte depuis 1990 ct s’intcrrogcnt sur les chanccs de Helmut Kohl dc rendre irrever­

sible Tintcgration dc TAllemagne dans unc Europc unie. Les dimensions d’une notc biblio- 

graphique nc sc pretent pas ä unc discussion dc leurs theses sur la configuration du nouvcl 

ordre curopccn et des conjccturcs auxqucllcs ils sc livrent sur Tavcnir des rclations franco- 

allcmandes, lc rölc des £tats-Unis comme factcur dc stabilitc dans Tcspacc curo-atlantique 

et les Orientations dc la politique extcricure de la Russie. En tout cas ils rcconnaisscnt impli- 

citcmcnt que les ambiguites du conccpt d’Europc soulignecs par Bismarck au sicclc dernier 

nc sont pas entierement dissipccs puisque »Fidcc fran?aise dc faire dc l’Europe unc grandc 

puissancc choquc nos allics allemands qui considcrcnt plutöt l’Union comme unc multina­

tionale voucc ä la conquctc dc parts du marchc mondial« (p. 433). C’cst dirc quc la question 

dc Tinscrtion de TAllemagne unie dans un cnscmblc curopccn rcstc ouvertc ct qu’il appar- 

tient aux Fran^ais ct aux Allemands dc surmontcr Icurs divcrgences si on veut lui donner 

unc reponse adcquatc.

Jean Klein, Paris
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